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Les cantonales 
ermettent à la gauche 

de conquérir au moins 
huit départements 
Au second tour, la gauche 
a recueilli 51 % des voix, 7 points 
de plus que la droite. Elle gagne 
170 sièges en métropole 

L
e élections cantonales des 9 et 
16 mars accentuent l'ampleur de la 
vague en faveur de la gauche. Au 

second tour. celle-ci totalise plus de 51 % 
des suffrages , soit un écart de 7 points 
par rapport au total des voix de droite. 
Sur les 1 015 cantons qui étaient renouve
lables , la gauche progresse, selon nos 
pointages , de plus de 170 sièges en métro
pole . En ce qui concerne les présidences 
de c:onseils généraux, il faudra attendre 
jeud i 20 mars, date à laquelle chaque 
assemblée départementale procédera à 
l'élection de son exécutif, pour avoir une 
géographie définitive. 

La gauche est d'ores et déjà assurée de 
conquérir huit départements. L'Ain pas
se à gauche pour la première fois depuis 
1976. En Corrèze, la gauche, qui gagne 
trois cantons, dispose désormais d'une 
majorité d'un siège, ce qui devrait per 
mettre à François Hollande de s'emparer 
de la présidence . « Si nous parvenons à 
renverser la majorité, j'exercerai pleine
ment La responsabilité de président du 
conseil général », avait indiqué le premier 
secrétaire du PS avant l'élection, ce qui 
devrait entraîner sa démission du conseil 
municipal de Tulle, où sa liste a été réélue 
dès le premier tour. 

En gagnant cinq cantons et en n'en 
perdant qu 'un.,, la gauche remporte égale 
ment l'Indre-et-Loire. Le conseil géné
ral devrait être présidé, pour la première 
fois, par une femme, Claude Roiron (PS). 
La défaite de Michel Diefenbacher 
(UIVIP), président sortant du conseil 
général du Lot-et-Garmme, battu au pro 
fit d'un divers gauche dans le canton de 
Marmande -ouest, symbolise la déroute 
de la droite, qui perd cinq sièges dans ce 
département, qui repasse à gauche pour 
la première fois depuis 1978. 

En parrenant à remporter trois des 
quatre sièges qui étaient en ballottage, la 
gauche s'assure également la victoire 
dans les Deux-Sèvres. De même que 
dans la Som.me, où le PS gagne trois siè 
ges et le PCF un autre. Enfin, la plus gros -

se surprise vient du Val-d'Oise, dirigé 
depuis quarante ans par une majorité de 
droite, où la gauche, qui ne détenait que 
17 sièges sur 39 avant ce scrutin, obtient 
une majorité d'un siège grâce à sa victoi
re dans le canton d'Argenteuil -est, où 
Marie-José Cayzac (PCF) l'a emporté 
avec 22 voix d'avance sur le sortant 
UMP. 

L'Allier devrait 
retrouver un pré
sident de gauche, 
bien que la réparti 
tion des sièges res
te inchangée. Le 
basculement du 
département s'était produit 
en novembre 2007 à l'occasion 
d'une cantonale partiell e remporté e 
par la gauche, mais Gérard Dériot (app . 
UMP) avait conservé sa présidenc e. 

Restent les départeme nts où rien n 'est 
encore joué . Dans les Hautes-Alpes, 
pour 30 sièges, la gauch e peut compt er 
sur 14 élus et la droit e sur 13. Trois 
conseillers n'ont pas encore fait conn aî
tre leur choix, dont Roger Didier (PRG) , 
soutenu par l'UMP aux municipales à 
Gap. En 2004, la droite l'avait emport é 
en sièges mais avait vu la présidence lui 
échapper . 

Dans l'Aveyron, où la gauche a gagn é 
six cant ons , la droite ne détient plus que 
23 sièges sur 46. Pour conserver la prési
dence, elle devra compter sur un renfort 
du MoDem ou d'un des conseille rs san s 
étiquette. En Charente-Maritime , où 
23 sièges sur 51 reviennen t à la gauche et 
20 à la dro ite, la majorité départementale 
est entre les mains des sans-étiquette. La 
dro ite a cependant bon espoir de cons er
ver la prési dence . Plus délicate est la 
situation en Côte-d'Or, où, avec 
21 cons eillers chacune , droite et gauche 
sont à égalité. Le résultat pour la pr ési
dence dépen dra du choix du seul 
conseiller général du MoDem. Egalit é de 
sièges, égaleme nt, dans les Pyrénées 
Atlantiqu es, ce qui devrait amener le pré
sid ent sort ant (MoDem), Jean-Jacques 
Lasserr e, à céder sa place au profit du 
doyen d 'âge de l'assemblée départem en
tal e, qui port e les couleur s de l'UMP . 

En Seine-Saint-Denis, le PCF devrait 
perdre la prés idence au profit du PS. ■ 

PATRICK ROGER 

Le MoDem compte sur l'UMP 
pour garder la présidence du Rhône 
LYON 
CORRESPONDANTE RÉGIONALE 

Les tractations ont commencé sitôt les 
résultats connus. Michel Mercier, prési
dent centriste du département du Rhô 
ne, est déjà à la manœuvre pour trouver 
une majorité . 

La citadelle centriste se trouve au fil 
des élections inexorablement assiégée. 
L'ancienne UDF vient de perdre à l'issue 
des élections cantonales quatre sièges, au 
bénéfice du Parti socialiste, le plus gros 
groupe de l'assemblée départementale, et 
de l'UMP. Mais l'issue du scrutin ne don
ne la majorité à aucun parti. Avec qui gou
vernera Michel Mercier '? Le PS ou 
l'UMP '? Et d'abord, le sénateur sera-t-il 
de nouveau candidat à la présidence '? 

Le trésorier national du MoDem, qui 
préside Je département du Rhône depuis 
dix-huit ans, laisse planer le doute sur 
ses intentions. Depuis plusieurs mois, il 
entretient l'idée qu'il pourrait entrer au 

gouve rn ement. L'ami de Fran çois Bay
rou n 'a jamais caché son intérêt pour un 
ministère régalien. Sinon , il semble déci
dé à reconduire la majorité avec laquell e 
il gouvernait jusqu'alors son départe
ment, c'est-à -dire avec l'UMP. Car les 
conseillers génér aux issus des rangs de 
son parti sont des maires ruraux, plut ôt 
de dro ite, hostiles à un e alliance avec les 
socialistes. Pour ne pas les choqu er, 
Michel Mercier évoque un e « majorité 
élargie » incluant centri stes, UMP modé 
rés et socialistes « réjoT"mistes » . 

Dès diman che, Gérard Collomb (PS), 
qui lui a proposé de s'allier avec lui mais 
sans l'UMP, a réuni à l'hôtel de ville les 
conseillers généraux socialistes pour 
définir leur stratég ie. Le maire de Lyon a 
prévenu : « Un exécutif d trois serait diffi
cil.e. Michel Mercier doitfaiT"e un choix 
d'avenir. S'il s'allie avec l'UMP, il sera un 
p,-ésident prisonnier de son exécutif » ■ 

SOPHiE LANDRIN 

La nouvelle carte des conseils généraux 
en majorité de sièges 
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Les conseils généraux sortants 
France métropolitaine 
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* Paris n'est pas concerné 
par les élections cantonales. 
C'est le Conseil de la ville 
de Paris qui excerce 
les attri butions dévolues 
aux conseils généraux. 
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